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      Pierce cherche sa compagne depuis plus de dix ans et il l'a enfin trouvée. Malheureusement pour lui, Reed a fait de même.

      Alexandra fuit son père et les amis à qui il a essayé de la vendre. Elle s'est seulement arrêtée à Black River pour se ressaisir et essayer de se faire un peu d'argent.

      Tout se passe bien, jusqu'à ce qu'elle voie deux hommes étranges se transformer en animaux devant elle. Lorsqu'ils commencent à se battre pour attirer son attention, elle ne sait pas quoi penser ni comment réagir.

      Lorsqu'ils lui annoncent qu'ils sont ses compagnons, sera-t-elle capable d'accepter cette nouvelle réalité dans laquelle elle s'est retrouvée ? Leur confiera-t-elle ses secrets et finalement son cœur ?

      Pierce et Reed ne se connaissent pas et n'ont rien en commun si ce n'est leur compagne, Alexandra.

      Lorsque le père de cette dernière la retrouvera, Pierce et Reed seront-ils capables de surmonter leurs différences pour protéger leur compagne ?
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      Alexandra

      

      Je garde la tête baissée en traversant la place de la ville, essayant de me faire aussi petite et discrète que possible. Je me suis habituée à rester dans l'ombre ces dernières semaines.

      Je suis toujours sur le qui-vive, surtout quand je suis en ville. Mes yeux parcourent la place, à la recherche d'un signe de mon père ou des hommes à qui il a essayé de me vendre.

      J'ai encore du mal à comprendre. Comment a-t-il pu se désintéresser à ce point de moi ? De sa propre fille ? Vendre n'importe qui est un acte monstrueux, mais sa propre chair et son propre sang ? Je ne comprendrai jamais, mais je n'ai pas à le faire. Je dois juste rester loin de lui et de ses amis.

      Ma disparition ne fera que les énerver. Je sais qu'ils n'abandonneront pas tant qu'ils ne m'auront pas retrouvée.

      Chaque nuit, je fais des rêves terrifiants dans lesquels je me sens kidnappée et malmenée, ou pire, mais au moins je dors un peu. Les premiers jours de fuite, je pouvais à peine fermer les yeux pendant cinq minutes, de peur que mon père ou ses amis ne me retrouvent.

      Mon père n'a rien d'autre à négocier et il est trop endetté pour pouvoir s'en sortir. Moi et ma virginité étions censés faire cela pour lui.

      Je savais qu'il avait un problème de jeu, mais je n'avais pas réalisé à quel point il était devenu désespéré. Dès que j'ai appris son plan, j'ai fait mes valises et je me suis enfuie.

      J'ai été en fuite ces dernières semaines. J'ai essayé Los Angeles, espérant me perdre dans une grande ville, mais cela n'a fait que renforcer ma paranoïa. Chaque personne marchant dans la rue était une menace potentielle. Chaque craquement dans le couloir du motel minable que je louais ressemblait aux pas de mon père. Cela me rendait fou, alors j'ai sauté dans un bus et je me suis dirigé vers l'est.

      J'ai trouvé Black River par hasard. Elle ne figure sur aucune carte et semblait être l'endroit idéal pour se cacher. J'étais descendu d'un bus à proximité et comme j'ai raté le suivant, j'ai commencé à errer.

      Je pensais avoir quitté Black River, mais j'ai vu un panneau indiquant Black River Pack. J'ai supposé que le panneau voulait dire Black River Park, mais comme il était à moitié caché dans des broussailles, ils n'avaient pas pris la peine de le faire réparer.

      J'ai suivi le panneau à la recherche d'un petit parc tranquille à apprécier après le long trajet en bus, mais j'ai trouvé une charmante petite ville à la place.

      En regardant les rues pavées, les boutiques et les petits commerces, un sentiment de nostalgie m'envahit. En si peu de temps, j'ai appris à aimer cet endroit. Je m'y sens plus chez moi que partout ailleurs. J'espère seulement que mon passé ne reviendra pas tout gâcher.

      J'ai eu la chance de trouver un emploi au restaurant de la ville, et c'est là que je me dirige maintenant. C'est aussi là que je dors chaque nuit, mais personne ne le sait. Après mon expérience paranoïaque à Los Angeles, j'ai trop peur de donner mon nom pour un appartement ou même un motel bon marché. Moins je laisse de traces écrites, mieux c'est.

      D'ailleurs, ce n'est pas comme si je n'avais pas les moyens de verser une caution pour un appartement, surtout si je dois partir tout d'un coup.

      Le vent se lève et je serre mon pull fin contre moi en accélérant le pas. Je vois le restaurant devant moi et mon estomac gargouille quand je pense au bacon et aux hotcakes que je compte commander avant mon service.

      Je suis à quelques mètres lorsqu'un rugissement puissant rompt le silence de la ville. Je m'arrête d'un coup, la tête tournant autour de moi pour essayer de trouver la source du bruit. Tous mes sens sont en alerte, essayant d'identifier la menace. C'est quelque chose que j'ai appris à maîtriser ces derniers temps.

      Je sens mon cœur s'agiter dans ma poitrine et j'ai des sueurs froides. Qu'est-ce que c'était que ça ? On aurait dit un animal plutôt qu'un humain.

      Mes yeux s'écarquillent lorsque j'aperçois les deux hommes qui foncent sur moi. Les images des amis de mon père m'attrapant et me jetant à l'arrière d'une camionnette défilent devant mes yeux.

      Avant même de m'en rendre compte, ma réaction de fuite ou de combat se déclenche. Je m'élance, mes jambes battent la chamade alors que je cours vers le restaurant. Un autre rugissement retentit mais je ne me retourne pas, je cours plus vite alors que le tonnerre de leurs pieds se rapproche.

      Qui sont-ils ? Que veulent-ils ? Sont-ils avec mon père ? A-t-on retrouvé ma trace ?

      Les questions terrifiantes se succèdent et m'empêchent de respirer. J'étouffe un sanglot, me mordant la lèvre inférieure si fort que j'en goûte le sang. Je m'arrête enfin et ouvre d'un coup sec la porte d'entrée du restaurant.

      Ce n'est qu'une fois à l'intérieur, la porte fermée derrière moi, que je me tourne vers les deux hommes.

      Ils sont à quelques mètres du restaurant et je regarde le plus grand frapper le plus maigre au visage. Je grimace, mon estomac se retourne à la vue de la violence. Ils grognent tous les deux, le son est si animal qu'il me prend au dépourvu.

      Ce qui se passe ensuite me fait douter de ma propre santé mentale.

      Le grand change. Puis le plus maigre fait de même.

      Cela se passe si vite que je dois me frotter les yeux pour m'assurer que je vois bien les choses, mais c'est vrai, il y a maintenant un puma et un ours noir là où se trouvaient les deux hommes.

      — Qu'est-ce que...

      — Alex, tu as faim ? M. Miller, mon patron, me demande derrière moi.

      Ses mots sont à peine audibles. Je montre par-dessus mon épaule la quasi-bagarre qui se déroule juste devant les portes, me demandant s'il n'a pas besoin de faire vérifier ses yeux.

      Comment peut-il penser à la nourriture alors qu'un couguar se bat contre un ours noir en pleine ville ? Oh, et il y a le fait qu'ils étaient tous les deux des hommes il y a quelques instants. Peut-être que ma paranoïa m'a fait craquer.

      — Oh, ils vont s'en sortir, dit-il. Je le regarde avec incrédulité. Je le regarde avec incrédulité. Je vais te préparer quelque chose à manger avant que la ruée vers le petit-déjeuner n'arrive.

      Je le regarde encore une seconde avant de retrouver la parole. Il y a des enfants dehors ! On ne devrait pas les aider à se mettre à l'abri ou... je ne sais pas, appeler la police des animaux ou quelque chose comme ça ? Je demande, en me retournant vers les animaux qui se battent au milieu de la rue.

      — Non, ils se débrouilleront. Viens.

      Il m'entoure le bras d'une main ferme mais douce et me ramène à la cuisine comme si de rien n'était. Je dois commencer à craquer sous le stress. C'est ça. Personne n'en a après moi, surtout pas les hybrides hommes-animaux sauvages. C'est ça ?

      Ce qui est fou, c'est que je ne sais plus ce qui est possible. Mon monde a été bouleversé trop souvent pour que je puisse le compter.

      Je me mords la lèvre inférieure, grimace lorsque du sang coule encore de la fente et suis M. Miller dans la cuisine.
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      Pierce

      

      Je soupire et me frotte les tempes, essayant d'éviter la migraine.

      J'avais rendez-vous tôt le matin avec un connard insupportable qui voulait s'emparer d'un maximum de la fortune de son ex-femme dans le cadre d'un divorce qui s'annonçait difficile. Je n'en saurai rien puisque j'ai refusé de le prendre comme client.

      L'idée de quitter la personne que vous avez épousée, la seule personne au monde qui est censée être votre meilleur ami et votre plus grand soutien, me rend malade. Presque tout le monde ici à Black River est un métamorphe, moi y compris, mais il arrive que des humains s'installent en ville et fondent une famille.

      Les métamorphes ne divorceraient jamais de leur compagnon. Beaucoup de métamorphes ne se marient même pas. Le lien qui les unit est plus fort que n'importe quel document légal. C'est du moins ce qu'on m'a dit.

      Cela fait près de quinze ans que je cherche ma moitié, et chaque jour passé sans elle est plus douloureux que le précédent.

      Je mélange quelques feuilles volantes sur mon bureau et j'attrape mon agrafeuse, dans l'espoir de me débarrasser de ces pensées moroses. Être obsédé par la recherche de mon compagnon n'est jamais une bonne chose.

      Je suis soudain frappée par le parfum le plus doux du monde. On dirait des roses, du miel et tout ce qu'il y a de pur et de bon dans ce monde. Mon cougar s'élance, sa voix est claire dans ma tête.

      Mon compagnon.

      Je suis momentanément figée. Ma solitude s'est-elle enfin manifestée par des hallucinations ?

      Mon couguar grogne et tente de percer la surface. Je sens mes muscles se tendre et mes dents s'allonger, mais je fléchis et repousse la bête.

      Je sens à nouveau l'odeur de mon compagnon et la réalité s'impose enfin à moi.

      Les papiers volent, s'éparpillent sur mon bureau et sur le sol tandis que je me dirige vers la porte. Une seule chose compte maintenant. Réclamer mon compagnon.

      Je sors de mon cabinet d'avocats au centre de Black River et je lève le nez en l'air, respirant profondément l'odeur addictive. Il ne me faut pas longtemps pour en trouver la source et mes yeux se fixent sur une jolie petite chose qui se dirige vers la place de la ville.

      Elle a la tête baissée, mais je peux distinguer certains de ses traits délicats lorsque ses cheveux corbeau s'envolent doucement dans le vent. Elle resserre son pull autour de son petit corps arrondi et j'en ai l'eau à la bouche.

      J'ai envie de lui arracher son petit pull et de sucer chaque centimètre de sa peau avant de planter mes dents dans son cou. J'ai aussi envie de l'envelopper dans une couverture et de l'installer devant ma cheminée jusqu'à ce qu'elle se réchauffe. J'ai autant envie de la baiser que de répondre à ses moindres besoins.

      Mon couguar grogne en moi, exigeant qu'on la marque et qu'on l'élève, mais je le retiens. Il n'y a pas beaucoup de touristes à Black River Pack, mais on ne sait jamais, alors c'est une règle tacite de ne pas se déplacer à l'air libre.

      Je fais un pas vers elle quand je vois un type débouler dans la rue, les yeux rivés sur ma fille. C'est un type costaud, ce qui n'est pas peu dire. Je ne suis pas un petit homme, mais ce type est énorme. Tout en muscles, à ce qu'il semble.

      Mon couguar grogne, sans se soucier de la menace. Nous mourrons volontiers pour protéger notre compagne, même si elle ne le sait jamais. L'idée de ne jamais tenir ma compagne ou même de la voir de plus près fait battre la rage et le chagrin dans mes veines. Je plisse les yeux, accélérant le pas pour rejoindre ma compagne avant que ce connard ne l'atteigne.

      Il me regarde et nos yeux se croisent. Nous nous mettons à courir tous les deux en même temps. Il rugit et je cours plus vite quand je vois ma compagne lever les yeux, ses jolis yeux gris tourterelle s'écarquillant quand elle nous aperçoit tous les deux.

      Mon cougar gémit lorsqu'elle se retourne et s'éloigne de nous en courant, mais je veux qu'elle se mette à l'abri. Qui sait ce que l'autre type lui veut ?

      Elle s'engouffre dans le restaurant en claquant et verrouillant la porte derrière elle. Une fois que je suis sûr qu'elle est en sécurité, je me retourne contre l'autre type, plaquant mes mains contre son torse et le forçant à reculer d'un pas.

      — Qu'est-ce que tu crois faire, bordel ? Pourquoi tu t'es jeté sur mon compagnon comme ça ?

      — Ton pote ? Il grogne, ses dents commencent à s'allonger.

      Son poing sort de nulle part, me faisant reculer d'un pas. Je lui montre les dents une seconde avant de m'élancer.

      Après cela, tout est flou. Je ne me souviens même pas du moment où nous avons perdu notre peau et où nous nous sommes transformés, mais une seconde, je le frappe et la suivante, nous roulons sur le sol.

      Killian, l'Alpha de la meute de la Rivière Noire, arrive en sprintant vers nous et nous reculons tous les deux dans la ruelle à côté du restaurant, nous déplaçant et nous dépêchant d'enfiler quelques vêtements qui sont cachés dans le coffre.

      — Qu'est-ce qui se passe ici, bordel ? Tu t'es transformé en plein air ? Il demande avec un rugissement et Heath, son Bêta, s'arrête en dérapant derrière lui.

      — Alpha ? Il demande et Killian le regarde par-dessus son épaule.

      — Assure-toi que tout le monde va bien là-bas et qu'aucun humain ou touriste n'a vu ça. Je m'occupe de ces deux-là.

      Heath acquiesce et se retourne pour exécuter les ordres de l'Alpha. Je me redresse en attendant d'entendre ce que Killian a à dire.

      — Qu'est-ce qui s'est passé ? Il demande, sa voix est plus basse maintenant, mais pas moins mortelle.

      — Il chargeait ma compagne. Il l'a effrayée, lui dis-je. L'autre s'ébroue, ce qui me fait grogner en retour.

      — Non, il chargeait ma compagne.

      — Qui es-tu ? Je grogne. Tu n'es pas un membre de la meute de la Rivière Noire. Je ne pense pas non plus que tu appartiennes à la meute de Ash Mountain ou à celle de Red Ridge. Qu'est-ce que tu fais dans le Montana ?

      Je sens mon cougar faire les cent pas à l'intérieur de moi. Il est impatient de se libérer et de mettre ce type en pièces, mais je le retiens. Je lui rappelle que se déplacer à nouveau devant l'Alpha ne nous aidera pas à retrouver notre compagnon plus rapidement. Il grogne, mais finit par se calmer. Je sais que nous serons tous les deux sur les nerfs jusqu'à ce que nous puissions retrouver notre compagnon.

      — Reed, je te présente Pierce. Pierce, voici Reed. Il est nouveau dans la meute. Il est venu chercher sa compagne. On dirait qu'il l'a trouvée.

      Je me tourne vers Killian en grognant. C'est ma compagne. Il doit être troublé.

      — Je ne pense pas, dit Reed et cela ressemble à une menace.

      Je lui montre à nouveau les dents, mes yeux se rétrécissant jusqu'à devenir des fentes.

      — Je ne le crois pas non plus, intervient Killian. C'est comme avec Heath et Birk. Tu dois être destiné à la partager.

      — Partager ? Avec lui ?  Je demande avec dégoût, en pointant Reed du doigt.

      — Euh, oui, non, je ne suis pas fan de cette idée non plus. C'est ma compagne.

      Killian hausse les épaules, croisant les bras sur sa poitrine. Le regard qu'il nous lance est celui de l'Alpha, nous faisant comprendre à tous les deux que ses prochains mots sont des ordres, pas des suggestions.
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